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nochmals, dass der Sozzinianismus sich von den beiden Sozzini herleitet
und nicht von Servet. Wie an mancher Stelle des Buches erscheint als
Gegenpol zum sich ausbildenden Antitrinitarismus die reformiert-kalvini-
stische Orthodoxie mit ihren Exponenten Calvin und Beze, Bullinger und
Johann Jacob Grynaeus sowie ihren weniger bekannten Vertretern Guglielmo
Grataroli und Bonaventura Vulcanius. Rotondös Verdienst beruht unter
anderem darauf, dass er nicht nur die Äusserungen der Häretiker (also
vereinzelte Briefe und Veröffentlichungen) zur Kenntnis nahm und
verwertete, sondern auch die Korrespondenzen mancher Zeitgenossen durchsah

-, von den Häuptern der Schweizer Kirchen bis zu dem unscheinbaren

flämischen Exulanten Bonaventura Vulcanius.
Die letzten zwei Studien des Bandes versetzen den Leser in das Siebenbürgen

Johann Sigismund Zapolyas und Stephan Bathorys (Verso la crisi
dell'antitrinitarismo italiano: Giorgio Biandrata e Johann Sommer) sowie in
das England Elisabeths I. (II primo soggiorno in Inghilterra e i primi
scritti teologici di Francesco Pucci). Keiner Gestalt unter den italienischen
Emigranten des 16. Jahrhunderts sind in den vergangenen zwei
Jahrzehnten so viele Monographien gewidmet worden wie Francesco Pucci. Man
möchte den beiden Autoren dieser verstreuten Monographien, Luigi Firpo
und Antonio Rotondö, gerne vorschlagen, ihre Arbeiten in einem Band zu
vereinigen. Pucci, der florentinische Unruhegeist, käme so zu einer zwar
stellenweise lückenhaften, aber von vorzüglichen Kennern geschriebenen
Biographie.

Basel Manfred E. Welti

Roland Mousnieb, Les institutions de la France sous la monarchie absolue,
1598-1789, tome I: Sociite et Etat. Paris, Presses Universitaires de France,
1974. In-8», 586 p.

L'etude des institutions est une entreprise perilleuse, par la difficulte
de circonscrire le sujet meme. Les institutions de la France d'ancien
regime ont ete bien souvent decrites, en partie ou en totalite, dans des
etudes ou des dictionnaires classiques, comme ceux de Marcel Marion, de
Georges Pages ou de Roger Doucet. Mais on s'est rendu compte depuis
quelques decennies qu'il ne suffisait pas de donner un tableau, si detaille
füt-il, de la legislation, des decisions officielles et des usages codifies pour
rendre compte de la pratique reelle. D'autre part, conformement ä un
courant irresistible de toute Fhistoriographie, la notion meme d'institution a
fortement evolue, parfois jusqu'ä devenir un concept depourvu d'efficacite
scientifique; sans pour autant renoncer ä Futiliser, on doit au moins y
faire penetrer les connaissances nouvelles dues aux etudes sur la stratifica-
tion sociale, la vie economique et les struetures mentales.

Conscient de ces necessites nouvelles, et des limites actuelles de nos
connaissances, M. Roland Mousnier a tente une synthese provisoire sur deux
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siecles d'histoire de France: «ni les recherches sur les institutions et leur
personnel, ni celles sur les struetures sociales, les struetures mentales et les

mouvements sociaux ne sont assez avancees. II nous manque encore un trop
grand nombre de monographies. Mais ce livre a ete ecrit en pensant ä

toutes ces questions et ä d'autres encore et peut-etre pourra-t-il contribuer
ä stimuler les recherches necessaires» (p. 8). Un de ses moindres merites en
effet n'est pas de suggerer de nombreuses directions d'enquetes.

On Faura remarque ä la lecture de la citation qui precede: l'auteur fait
de larges emprunts ä la terminologie des sociologues. Mais ceux-ci sont
frequemment en desaccord entre eux sur la signification reelle de termes essentiels,

tels precisement «mouvements sociaux». Le lecteur historien, peu fami-
liarise avec ces problemes, y trouvera quelque inconvenient. Ce vocabulaire
sociologique, que bien des sociologues de la jeune generation recuseraient
sans doute, sert ä donner des institutions francaises des XVIIe et XVIIIe
siecles une description d'ensemble qui, eile aussi, se veut sociologique, c'est-
ä-dire attachee ä montrer les situations sociales et les modes de hierarchi-
sation. Cette description est compliquee, et ne peut pas ne pas Fetre: la Situation

n'est pas homogene. Elle a evolue en deux siecles, eile est marquee par
d'innombrables particularites locales ou provinciales, par des coutumes et
des legislations enchevetrees, par des divergences marquees entre la regle et
la pratique, etc. Soucieux d'eviter le schematisme descriptif et de respeeter
Fextreme diversite des situations concretes, l'auteur multiplie les references
ä des etudes locales ou ä des monographies sur des groupes limites. C'est
dire que le livre doit apparaitre terriblement difficile ä un lecteur non
averti, qui y trouvera plus de questions que de reponses. C'est dire aussi

que, dans cette masse considerable de renseignements, il y aurait de
nombreuses objections de detail ä faire, mais qu'elles seraient sans interet dans
le cadre d'un compte rendu.

Le plus interessant, pour qui a dejä quelques notions de la societe francaise

de l'ancien regime, c'est evidemment la presentation qui est faite de

ses struetures hierarchiques. On arrive, selon les groupes sociaux etudies,
ä des classifications extremement compliquees, qui se degagent, non des

traites theoriques des legistes de l'epoque (lesquels donnent une image
juridique de la societe qu'ils connaissent), mais de la pratique sociale, recons-
tituee ä l'aide d'innombrables documents. Cependant il est clair que toute la
description est sous-tendue par le desir de demontrer la justesse de l'hypothese

de base dont M. Mousnier s'est fait depuis plus de vingt ans le

champion: la societe francaise du XVIIe siecle est une societe d'ordres et non
de classes. Cette position est d'ailleurs peremptoirement reaffirmee, ä propos
des ecrits de Barnave: «Comme il arrive souvent k beaueoup d'historiens,
ou plutot ä beaueoup de politiques qui fönt de l'histoire, il projette dans le
passe les relations sociales de la societe de son temps et fait de toutes les
societes des societes de classes, erreur imitee par Karl Marx» (p. 42); ou
encore «pour une societe d'Ordres et d'( etats>, toute enquete sociale devrait

400



etre guidee par la recherche des jugements de valeur sociaux, explicites ou
implicites, aboutissant ä une echelle de dignites» (p. 201). Nuancant quelque
peu ses positions premieres, l'auteur affirme ä plusieurs reprises que, durant le
XVIIIe siecle et aux approches de la revolution de 1789, la societe d'ordres est

probablement en train de se transformer en societe de classes. Mais on peut
se demander si c'est bien la realite sociale qui aurait ainsi evolue, ou si ce
n'est pas plutot le mouvement des idees qui aurait fait apparaitre nettement

une structure jusqu'alors masquee aux yeux des contemporains par
un mode d'analyse inadequat. En d'autres termes, Faccumulation d'une
partie du profit dans les mains d'un groupe, phenomene qui existe sous
l'ancien regime, et que M. Mousnier montre, implique l'existence de classes

sociales; mais les hommes du XVIIe siecle en tout cas n'en auraient pas
percu l'existence, ou du moins l'importance; il fäudrait alors s'interroger sur
les mecanismes de cette meconnaissance. L'existence d'une Classification
fondee sur la consideration sociale, indeniable, et souvent affirmee par les

contemporains (qui voyaient bien que la division formelle en trois ordres ou
«etats» ne rendait pas compte de la realite), aurait superpose k la structure
de classes une structure d'ordres, de maniere teile cependant que les deux
types de groupes ne se seraient pas exactement recouverts: on aurait pu
appartenir ä un ordre inferieur en meme temps qu'ä une classe dominante
ou reciproquement. Le passage de la societe d'ordres ä la societe de classes

ne serait qu'une illusion: il s'agirait en fait du remplacement d'une analyse
fondee sur la consideration sociale par une analyse de type eeonomique,
qui aurait fait eclater au grand jour une realite jusqu'alors masquee.

A quelques bavures pres (quelques references incompletes, quelques re-
dites), on ne peut qu'admirer la precision et l'etendue de 1'information et de
la bibliographie, Futilite de l'index et la clarte de la conception generale de

l'ouvrage. Certes des jugements ä Femporte-piece viennent parfois rompre
la demarche prudemment descriptive de l'ensemble, teile cette remarque
ä propos du eure Meslier: «Fatheisme est aussi naturel ä l'homme que la
tuberculose» (p. 267) ou cette affirmation concernant les protestants ä

l'epoque de la revolution francaise: «la negligence du dogme revele l'affai-
blissement de la foi et Faffaiblissement de la foi provoque la persecution»
(p. 321); on ne voit pas ce que l'histoire peut retirer de telles maximes
meta-historiques, et on les oubliera volontiers pour ne se preoecuper que
de la tres riche masse d'informations que propose au lecteur un ouvrage
dont on attend impatiemment le second volume.

Allaman Rimy Pithon

Fbanz Stampbech, Die älteste Tageszeitung der Welt - Werden und Entwick¬

lung der «Wiener Zeitung» — Dokumentation zur europäischen Geschichte.

Wien, Verlag der österreichischen Staatsdruckerei, 1975. 500 Seiten, Abb.
Dr. F. Stamprech, der vom April 1955 bis Ende Dezember 1971

Chefredaktor der «Wiener Zeitung» war, sehreibt in seiner Einleitung: «Das vor-
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